
DE LA MINERVE.

rés d'elle, et la nocir1-
la pauvre infirme :ellie l'avait prise aup, edsotrvail et dît
rissait ainsi (Il ses Parents, a elle-mDè(De >I soai bienl

liroiciitde sn beti pomierIjèci ! . Mis ellee
prodit d ,o bea poninir bni !...et uine tristesse réllé-

caUgée, elle asi apu uaie ~ teos
p r Si a p u r s n n e a n t e g a i d i a t e o s

chlie aivait prsla plaCeý île snirisOu'i ttu e
Elle gémissait et treiblait pouir elle-lDèl e' voa e to, les

malheurs que caursent les guerres et les réouto s m cou:

tant autour d'elle toits les enfacnts sans pèrCe totsle èe

sars eîfats on iané c'étit asrevenui, elle ignorait soli

e n a t ;lusehîrsnétitP8 fois en m aria-
sort, et quoiqu'elle eût été jemiandée 1) c re.ve)i

g elle refuisa tocujouirs bien dècidcèe, si Slfanc rie revenait1le

lias, a ne jaiasse ma rier et à consacrer Sa i usuae

inent dles malheureux. .iNous étions partis

"Hélas ! il nie deva-it1 pas revenir-- -- 1
bien ombiux <li vilageet ~ le il dentre nous était r-é-

biev loeu de vire sol àinatl Après dles années de

sev ebonheur (l eorle so aa.A*étais du

guerresetode souffrances, 1îusietirs revýinýrntDUau s pay5 e

"ombre. Après la guerrie d'5italie, oséiosev e
dacs ~oîe~, ou nos epOselý de nos agus

garnison 
pan Ccit ou ulus or or veni

nfous avions obtenu uin congé de qiielquDieujours

Consoler nos familles et en affliger d'autres, mon Dieus î

lie devaient point retrotuver leurs enfans Parmi nou .. iosU

étions commiandés par unt brave Officieri' qte nous afinijem

et qui était comme nous un entant dlii pays, at h em

eo rappelle hier,, ce l)on et brave Claudle C'était le prétenldu

d'Antoinette ! .. Une chose nlous trapi t, c'est qu'il ne

nfous ptarlait jamuais ni* d'elle ni du pays. bn joaurde l'itus-d

nous avait essayé de lui en (lire tir rnt Cluvi bus-d

qîletient tourné le (los, était parti sans rieni répondree 'i vi

il était revenu, nous avions bien Vii à ses -eu% rou1ges, lii a

beaucoup pleuré... Depuis ce îniomentl, m enu ais lequel
parler, nous piressentions bien quelque maGlheure .ni '

11élas, nous étions partis depuis si long.teýmps 1'' q 1

8rChacun de nous aurait quelqu'un à regretter. du paysl

"Cependant à mesure qtu nosap.ciîi teec

bonheur de revoir les lieux oÙ nous avions tpý,a tr, nf

ce, de.retrouver, à défaut de nos parentlS:D no che pairiesi

nos bois, nos rivières, ces muets témioins de nos Joies 1 ases

ntis rendaient le chemin plus facile et plus douix. Noi"s lu'

1) nos préoccurpations dans le bonheur du retotur- Clauide

seul était de plus en plus tri c.. Enfin nous rivaOs

Chauncouutrevirles siens ou Perraup rcs de sor

fouyer désert.... Mai2 Claude avait une sainte etpéilemi

sion â accomplir ;il se rendit auprès, de Suzanne. li.1l1

paraissait for revoU
1 LSPas le quiitter

était très pâle et pristfotécatii, le il -td'Antoinette
et je le Suivis, m'étonnant qu'il ne palat Poil

et i, demandant avec effroi ce (it'ellie était dleveityC

c 'Lorsque nous entrâmes chez Suzacine, qcîi éti .l Sc

Chee auprès du lit de sa mère n1lotrrarite, t'ne femme assls

au coin de la cheminée se leva cri tressa lant. Je ,

ettitlCangcdaMOJI eu onnu Antoinette, mais q' 'U éti%~ngC O

jie reconnus 
Il fit Un pas et, autièr

Claude la recon nuit auisi nt nerveux

Comme pour se retirer, et fut pris d'uin tressailîcînenlibath

enfin, il fit un effr' u lile, traversalaliUU

et en Pasant devant Antoinette, il détourna la tête !.
Il posa das la main tremlante <pie lui tendait Suzanne, une

petite croix l'or qu'elle avait donnée à son) fiancé au moment

o u i l é ta it p a rti ... p u is s e rra n t la ts le s s e n nf e s, c e tte p a u -

vre main glacé c. . -. ''Je viens, dit-il, remplir auprès (le vous,

cIra pauvre et clerc Stîza nne. le triste viir dont m'a chargé

Un ami fourant.- -Va, ( -- ldit, trouver ma bien-aiméeý

scîza one, dis-li que je liii rends sa foi et que je l'eurs en l'ai-

nuant et ('ri la bnissat comme tous les bons cuurs "aiment
etl céise.nt. . . . Suyzarîne sangltait. Oh ! pleurez-le, priez

p(>r iii cntiuaCl cie d'ciiaccent 1iéiétiê, Pieuse et sain-

te fille ! .. . Iteuretix ceux quii sont morts, et qui o nt le droit

d'être pîleurs par vous. . .. ' Il s éloinaý sans jeter un coup

d' Seil autour tle lui, et travers a la pla oe s.ms Chercher à re-

connaître aucun des visages qui se liessaient Pour admirer

son, bel Uniforne. Il eiitra au cimetière, s'agenotulla quelques

instants sur la tombe de sa mère. . .. P>uis il se, releva :4Rient

ne me retient plus ici, dit-il ; vous viendrez ie rejoindre au

Mýans."1 C'est là qu'en elle' ots le rtrouvames à la fin de

nos Jours de0 congé.
"eon se reposait peu de temps 'alors, nJouL reprimes bientôt

notre service. Claude, qui se battait partout en désespéré, ob.

tint un avanicemlent ra'pide. A Waert, ltmb ean o

,ans profèrer Une Plainte.
ceLongtemDps après je revins au village. ... et là j'a ppris Ce

que hlu pavre homme avait sotuffert, car il s'était trouvé à

paris lors de la fte de la Raison !.... Je retrouvai Suzanne

tocjours douce et calm, toujours belle de cette beauté que

donne -,Une bonne Conscience.. Elle avait dignement ne-

comUph son voe, et s*était dévouée au soulagement des mal-.

beetitx. Peu après notre visite, Antoinette était morte de

honte et de désespoir entre ses bras.

4La maison de Suîzanne était devenue une sorte die refuge

polir touites les mTisères.... les mailadecs, les pauvres, les or-

phielîis y étaient les bienvenlus :c'ctait leur maison, leur bien,

La cottragei5C femme les Soignait, les noturrissait, les conso-

lait. . .. pas lin mtalhîeureuix lie s'adressait à elle qu'il ne vît

sa peine soculagéeC. Son activité, sa patience, son courage auig-

mentaient ses faibles moyens, et l'on s'étonnie encore du bien

qu'elle pouvait faire, avec le produit de son pommier et de son

mnaigre jardin. Sa maison se nommait la maison bénie,et lorsque

(lte~t~~ce ceux qu'elle avait soulagés, cherchait à la meiner.

-cicr. iîVols.ne rue devez rien, disait-elle eri souriant douce-

iment: il est jurste qute je rende aux enfans ce que les pères m'ont

donné... N'est-Ce Pas eux qui m'ont nommée reinec de Mai!.

Ah il y a bien longtemps, ajoutait-elle en soupirant....
A Hfélas, il y avait 70 ans, et elle, la sainte femme, comp-

-tait 85 ans de vertus, lorsque Dieu l'a rappelée à lui ; en.

mnourant, elle a légué son pommier aux pauvres de la com-

nîlune!~
ceirprenez-vOUSl madame, pourquoi nous tenons autant

ea notre arbre bn
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